
 

« Je ne veux plus voir les enseignants, les chercheurs et les étudiants dans 
la rue ! Fini le projet de décret . Fini 
aussi la suppression des IUFM. Vous me réglez ça. Vous vous couchez. 

Je m’en fous de ce que racontent les cons du ministère ! S’ il le faut, vous 
n’avez qu’à faire rédiger les textes par les syndicats, mais qu’on passe à 

autre chose ! On a bien assez de problèmes comme ça. De toute façon, ce 
n’étaient que des projets de merde ».
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de textes ayant déjà circulé sous 

coordinatrice a pu ici et là ajouter 

copyleft. 
reproduction et sa di"usion sont 

prit, aux intentions des auteurs de 
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« L’art de la guerre »
6

Manière de voir 
À qui pro!te le savoir ? La guerre des idées, coordonné par Laurent 

Revue du MAUSS : L’Université en crise. Mort ou résur-
rection ?
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loyauté institutionnelle dans cette école, tant dans les rapports 
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Revue du Mauss, op. cit.
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Pourquoi tant de haine ?
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L’état de la recherche et de l’enseignement supérieur en France. 30 indi-
cateurs L’état du sup

(Le Figaro

op. cit.
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Nouvel Observateur 37

Le Figaro économie

Les enseignants-chercheurs :  
un ramassis de fainéants !
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41

Le service public de l’enseignement supérieur est laïque et indé-
pendant de toute emprise politique, économique, religieuse ou 
idéologique ; il tend à l’objectivité du savoir ; il respecte la diver-
sité des opinions. Il doit garantir à l’enseignement et à la recher-
che leurs possibilités de libre développement scienti!que, créa-
teur et critique.

42

«  

Libération
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de cours ou 192 heures de travaux dirigés ou pratiques ou toute 
combinaison équivalente en formation initiale, continue ou à 
distance. Ces services d’enseignement s’accompagnent de la 
préparation et du contrôle des connaissances y a!érents […] ;
2° Pour moitié, par une activité de recherche reconnue comme 
telle par une évaluation réalisée dans les conditions prévues à 
l’article 7-1 du présent décret.
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Le temps de travail de référence, correspondant au temps de 
travail arrêté dans la fonction publique, est constitué pour les 
enseignants-chercheurs :
1° Pour moitié, par les services d’enseignement déterminés par 
rapport à une durée annuelle de référence égale à 128 heures 
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Le Monde, 
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Le Monde diplomatique

Le Monde diplomatique

Les ravages de la « modernisation » universi-
taire en Europe
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manufacturing consent

La France, l’Europe, l’AGCS, l’OCDE et les autres

aziendalizzazione

 La société malade de la gestion. Idéologie gestionnaire, pouvoir managérial et 
harcèlement social

du benchmarking
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Privatisation/réforme régulatoire – Maximaliser l’utilisation du 
secteur privé. Nous envisageons de passer en revue les perfor-
mances des organismes publics [à statut] spéciaux ainsi que des 
institutions semi-publiques, et de réduire leurs budgets a!n de 
pouvoir promouvoir de façon e"cace la privatisation. Nous nous 
e#orcerons d’étendre les domaines et les opportunités de gain du 
secteur privé. En tête de la liste !gurent la privatisation des trois 
« métiers de la poste » – le courrier, l’épargne, l’assurance-vie – 
et une révision radicale des rôles du !nancement public. Nous 
envisageons d’ introduire la loi du libre marché dans des domai-
nes tels que la santé, les soins, la protection sociale, et l’éduca-
tion. Nous envisageons également d’ introduire des méthodes de 
management privé, y compris par la privatisation, comme dans, 
par exemple, la gestion des universités nationales japonaises.
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Le contribuable et l’usager :  
« Dormez, dormez, petits pigeons… »

op. cit
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Storytelling, la machine à fabriquer des histoires et à 
formater les esprits

La Princesse de Clèves
Oxford Magazine
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La Tribune

pour élever le niveau de vie en France

58

et les décrets qui en découlent prône le principe du « salaire au 
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62
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La clairvoyance politique est indispensable pour agir rapide-
ment et e!cacement. Si un gouvernement arrive au pouvoir au 
moment où les déséquilibres macroéconomiques se développent, 
il béné"cie d’une courte période d’ouverture (quatre à six mois), 
pendant laquelle l’opinion publique le soutient et il peut rejeter 
sur ses prédécesseurs l’ impopularité de l’ajustement. Grâce à 
ce soutien, les corporatismes sont temporairement a#aiblis et 
il peut dresser l’opinion contre ses adversaires. Après ce délai 
de grâce, c’est "ni : le nouveau gouvernement doit assumer en 
totalité les coûts politiques de l’ajustement, car il est considéré 
comme le seul responsable de la situation. Il a donc intérêt à 
appliquer sur-le-champ un programme de stabilisation, tout 
en reportant la responsabilité des di!cultés sur ses adversai-
res. Cela suppose une bonne stratégie de communication, cette 
stratégie étant une arme importante dans le combat politique. 
Il faut dès l’arrivée au pouvoir insister, voire en exagérant, sur 
la gravité des déséquilibres, souligner les responsabilités des 
prédécesseurs et le rôle des facteurs exogènes défavorables, au 
lieu de tenir un discours optimiste et de reporter l’ heure de vérité. 
En revanche, dès que le programme de stabilisation a été appli-
qué, le gouvernement peut tenir un discours plus optimiste pour 
rétablir la con"ance (un facteur positif pour la reprise), tout en 
s’ imputant le mérite des premiers béné"ces de l’ajustement.
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Nous autres, proposée 
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che, allouées à certains étudiants inscrits en doctorat a#n de #nancer leur recher
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ne sert à rien
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doctorants, etc., et en fonction des résultats des projets précédents 
soumis à évaluation tous les quatre ans
tous 
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Dans votre dernier livre, Conditions de l’éducation 2, vous mettiez 
l’accent sur la crise de la connaissance. Est-ce que le mouvement 
actuel dans le supérieur n’en est pas une illustration ?

N’est-ce pas pour cela que l’évaluation des savoirs occupe juste-
ment une place centrale dans cette crise ?

 

Le Monde
autorisation du Monde

Conditions de 
l’éducation

Bonne lecture.

Pour en savoir plus
Universitas calamitatum : le livre noir des réformes 

universitaires
À vos marques, prêts… cherchez ! La stratégie européenne 

de Lisbonne, vers un marché de la recherche  

L’Université en crise. Mort ou résurrection ?, Revue du 
MAUSS

Les ravages de la « modernisa-
tion » universitaire en Europe

De la recherche française… du peu qu’ il en reste et 
du pire qui l’attend encore

Conditions 
de l’éducation

Université : la grande illusion

Le 
cauchemar de Humboldt. Les réformes de l’enseignement supé-
rieur européen




